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Dix-neuvieme lecon 




Chapitre du complement circonstanciel d'etat. 
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Vocabulaire 






Forme II. commenter, expliquer, interpreter (un textej 



explication, commentaire, interpretation, glose 

or\ \ !]p 

7a science de Vexegese coranique 






commentateur, qui explique 



9- (J -A 



[>rr] 



Ol o^ a£a 



forme, apparence, corps constitue, tournure, organisation 



le corps enseignant 

le corps diplomatique 

Forme II. adapter, arranger, preparer 

Jfe £"j~°' 
Forme IV. harnacher, seller (un cheval) 

harnais, selle (de cheval) 



Cf 



•— » 



s'accomplir se derouler, avoir lieu 

passer par qqn. (affaire) 

achevement, £n, integralite 

par fait, complet, en tier 

t/a/25 toute V acceptation du terme 

i cinq heures precises 

completement, entierement, integralement 



Forme IV. remplir une mission, accomplir un devoir 



i? <-j 



\sr\\ 



A , Jfc Clajj \ Jajj 
/ier, attacher, connecter 



traif d' union, lien, entente 



Forme VIII. s'articuler, s 'attacher 



h\J 



'Ji 



attache, connexion, relation 






IsJf 



Ze <j" iJna/ 



Comprehension du texte 



Le complement circonstanciel d'etat est un nom (au) cas direct jj expliquant (le) pourquoi 

(de ce qui) est opaque dans les tournures (c'est un nom qui explique ce qu'il y a de vague 

dans la forme de la phrase) comme quand tu dis « Zaid est venu a cheval » et « je suis 

monte sur un cheval selle » et « j'ai rencontre Abd' Allah a cheval » et autres formes 

analogues... 

Le complement circonstanciel d'etat ne peut etre qu'indetermine, il ne peut etre (place) 

qu'apres la fin de la phrase, et le nom auquel il se rapporte ne peut etre que determine 

Remarque : 

Il est possible que le complement circonstanciel d'etat soit aussi une phrase et elle est de 
deux sortes, nominale ou verbale, 



* si le complement circonstanciel d'etat et son referent sont relies par le j du hal ou par 
un pronom, ou par le j du hal et un pronom ensemble, alors la phrase est nominale 
comme dans : 

Za'id est venu alors que le soleil se levait. 1 
Za'id est venu alors qu '11 etait malade. 

* si on utilise un verbe a l'inaccompli ou un verbe a l'accompli precede des deux mots 

3 et jJ 
alors la phrase est verbale comme 

Za'id est venu, souriant. 
Za'id est venu et il a vait deja mange. 

JlixJl : La definition de l'auteur arabe n'est pas des plus claires : 

le hal est un nom indetermine au cas direct qui precise comment le sujet fait Taction, dans 
quel « etat » il fait Taction ; et ce nom est generalement un participe ou un adjectif. Mais ce 
complement d'information, au sujet de Tetat de celui qui fait Taction, peut aussi etre donne 
par une phrase, nominale ou verbale. Ce qui explique la remarque ajoutee au texte 
d'origine. 




N'oublions pas le plan de Touvrage : ce chapitre fait partie des noms qui portent le cas 
direct, mais dont la declinaison n'est pas pour autant completement figee. 

^ Le hal s'accorde a son referent en genre et en nombre. Ainsi : 

L 'homme est entre en souriant. 

<Umm« 0. L ..J) CJL?-^ 
La femme est entree en souriant. 



Les deux homines sont entres en souriant. 
Zes t/eux femmes sont entrees en souriant. 

Zes homines sont entres en souriant. 

Zes femmes sont entrees en souriant. 
Ce n'est pas une verite absolue. Ainsi, on pourra dire : 

$6 Vft a* 

Lfa homme est venu a cheval. 



Expression dans laquelle « a cheval » indique bien l'etat de 1'homnie qui est venu sans que 
ce dernier ne soit precisement determine. Ou encore, on dira : 

Un etudiant est entre en souriant. 

Simplement, on procedera par inversion du Ml et du Jbx!5l C^te , ce qui revient a dire 
dans ce cas, le hal n'est pas place a la fin de la phrase. 





Le mot outil dans ce cas est le j du hal, ou j d'etat ou j de simultaneite. II sert a 
montrer la simultaneite de Taction, de l'agent et de son etat, leur synchronic dans le meme 
temps : 

Je suis venu etje souriais, je suis venu et j'etais a cheval. . . 



Dans cette partie complementaire, chaque mot prend dans la phrase la declinaison qui 




lui revient. Nous retrouvons les notions de mubtada' et de khabar, de verbe, de sujet et de 
complement. 



Quelques exemples 



j'ai vu V Sieve qui pleurait 



il estrevenu de la guerre sain et sauf 

il entra alors que les etudiants etaient assis 

Jj^jU AaiuJIj CSj^t 
j'ai veille alors que les gens dormaient 

\&\ H\ C5J> jU-I aup U ... it . . . JS\ Sn CM jU-1 i\s? u 

nuln 'est venu a pied sinon Zaid 

_/'a/ cueilli le fruit alors qu 'il n 'etait pas encore mur 

lorsqu'il se fut couche un rat vint marcher sur son dos et il bondit, se dressant sur ses pattes 

(fables de Lokman, Le lion et le renard) 

a bout de souffle il repondit 

*^jj£» i^»*j 2^-l^J ^J^ ^li 

s'il sort pour une affaire il marche d'un bon pas 

(Nagib Mahfouz) 

il s'arreta sur le pas de la porte, silencieux 



brusquement il £t demi-tour en silence, sans rien voir ni entendre. 

il s'etait assoupi et la plume encore a la main continuait son ouvrage en reve 

puis il attendit dans son campement, se deguisa, et retourna en cachette au palais ou l'attendait son frere. 

(1001 nuits) 

pourtant de la lumiere s'echappait des deux cellules voisines, pale sous le clair de lune. 

(Edwar Kharrat) 

4~*jjj ( Jlp % ?Ka\p6X [jPJ£ C^-S\ zj^- rjlflj Ajup\m\ Cols UlljJ 

et tandis que la tempete gronde au dehors il se leve avec peine. 

('Abd al-Majid Ben Jellun) 

Ai && jiji jijt b&£\& aJj y& ^ijij a^p ^ 

i7 ouvritles yeux, avec un chant plein la tete, comme s'il l'eut empeche de dormir toute la nuit 

(Suhail Idris, traduction de Vincent Monteil) 



